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l'œuvre et que les autres au moins laissent faire, et le succès 
viendra certainement. C est une véritable Croisade qu’il nous 
faut tous entreprendre au cri de Dieu le veut !

Pour cela il faut: V renoncer à notre guxitude ; 2* nous 
mettre à l’étude et à l’action; 3e ne pas nous décourager des 
difficultés à surmonter; 4* persévérer envers et contre tout, 
5* ne pas oublier qu’il s’agit d’une œuvre sainte, agréable à 
Dieu et pro6table au salut de* âmes. ‘Avec tous ces motifs 
notre courage ne faillira pas et Dieu noua donnera le succès.

Moyens indispensables : 1* Étudier dans de bons auteurs le 
chant grégorien et la musique religieuse pour former îles pro­
fesseurs qui l’enseigneront à leur tour.

2” Enseigner ce ,chant dans tous les grands et petits sémi­
naires, dans toutes les écoles normales, académies, collèges 
classiques et commerciaux, couvents, communautés reli­
gieuses, écoles modèles et élémentaires.

3° Former dans chaque paroisse une société de chantres qui 
serait enseignée par le Curé on le Vicaire, ou un maître île 
chapelle choisi par le curé.

Avec ces trois moyens le succès est assuré.
Comment mettre en pratique ces trois moyens. Premie i 

moyen — Etudier xeul les auteurs de chant grégorien, je ne le 
conseille pas à tout le monde, car c'est pénible ; mais avoir un 
bon professeur et étudier sous sa direction, c’est le moyen le 
plus efficace et le plus encourageant.

Un seul professeur peut instruire une ville entière. Suppo­
sons un bon professeur qui viendrait donner des conférence- 
et des leçons pratiques à l’Université Laval, et que tous le- 
organistes de la ville et des environs, ainsi que tous les mai 
très de chapelle, tous les chantres, le clergé et les écoliers 
assistent à ses conférences et à ses leçons, sans compter les 
leçons particulières qu’il pourrait encore donner, je suis per­
suadé qu’après deux mois nous aurions-déjà une foule de pro­
fesseurs, et même dans toutes nos églises de la ville, on pour­
rait déjà rendre bien le chant grégorien et celui des cantiques 
populaires. Combien de musiciens et de chantres des pavoi­
ses environnantes pourraient même assister à ces exercices ’ 
Le mouvement étant bien donné par la ville, toute* les 
bonnes paroisses auraient à cœur de le suivre.


